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^®' Q"''' «'agit ici seulement deslivres de Moïse. Si dans ce temps-U bieu voulait nue sonpeuple se contentât de cette seule régie, qu'il leur avait donnl
parcequ'elle était parfaite, et si efie^LtenaTtout ceTt'
devait savoir dans le premier âge de l'Eglise

; comment n'ap"

rlî7nr°r ^^ P^^'-*" ''"", ^\ ?*"•*"'«' « présent qS^Iaplûa Dieu de nous expliquer plus clairement et plus au lonâ
ses intentions, par ses prophètes et par ses apôtres ? Et n'esu

chose'?""*'*"''"^**'"'"'"
^**^'^°''°"'®'' **" '^'rancl»er quelque

Du reste Dieu ne dit pa^ ici qu'il n'ajoutera rien aux livresde Moïse, mais il défend seulement aux hommes d'y rien aiouterCet argument est confirmé par un passage de St. Paul, Gai. I*
o. bi moi-même ou un ange du ciel, vous évangélisait outre
ce que nous vous avons évangélisé, qu'il soit exécration !

»
rour bien comprendre la force de ce passage, il faut considérer :

1 .Que les Prophètes et les apôtres ont annoncé toutes les
choses nécessaires au salut, c'est-â-dire, tout le conseil de Dieucomme 1 Apôtre le déclare au XX. chap. des Actes v. 27 «

Je'

Jne me suis point épargné â vous annoncer tout le couseil de

2
o Que les Prophètes et les Apôtres ont mis par écrit

toutes les choses nécessaires au Salut qu'ils avaient prêcîiées, et
i>t. Irenéeest de cet avis lorsqu'il dit : «Nous n'avons connu
' ce qui est nécessaire nniirnntra Snin* »..<> J« ^ •
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'le fondement et la colonne de notre foi." Iren. l.ïll. c 1
Cela paraît en ce que s'ils n'avaient pas écrit ce qu'ils prêchaient,
Ils auraient eu grand tort de lancer des anathômes contre ceux
qui enseigneraient outre ce qu'ils avaient annoncé : car comment
est-ce que les peuples auraient piï connaître, que ce qu'on leur
débitait n avait point été dit par les apôtres, si la prédication de
ces serviteurs de Dieu n'avait pas été rédigée par écrit? Cela
parait encore en ce que dit St. Paul devant le Roi Agrippa,
Actes XXVI. 22. « Qu'il n'a rien dit, que ce que M&se et

les Prophètes avait prédit devoir arriver. " La même chose
se conhrme, parceque les Apôtres nous enseignent, qu'ils ont
écrit, afin d'amener les hommes à la foi, et par la foi à la vie
éternelle ; « Ces choses sont écrites, (dit St. Jean XX. 31.)
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